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2. Petites electrodes planes de 10 mm de diametre. — 3. Grandes
electrodes planes ä bords incurves: diametre total 45 mm, diametre
de la partie plane 30 mm.

Le potentiel maximum atteint a ete 80 000 volts.
• Les resultats obtenus donnent lieu aux remarques suivantes :

1. — A distance explosive egale et pour les grandes distances les

grandes electrodes planes et les calottes spheriques de grand rayon
donnent un potentiel disruptif plus grand que les petites electrodes,
tandis que pour les petites distances explosives les electrodes spheriques
de petit diametre presentent un potentiel explosif plus eleve que les

electrodes planes.

Exemple : ä 10 atm et pour une distance explosive de 2,5 mm les

petites electrodes spheriques donnent un potentiel explosif de 68 900

volts, les petites electrodes planes : 69 200 volts, et les grandes
electrodes planes: 70000 volts.

A 50 atm et pour une distance explosive de 0,5 mm les premieres
donnent un potentiel explosif de 67 000 volts, les secondes: 44100
volts et les troisiemes : 32 800 volts.

2. — La loi de Paschen se trouve verifiee dans le cas des petites
electrodes hemispheriques de 10 mm de diametre.

Dans le cas des electrodes planes cette loi est verifiee jusqu'ä
10 atm environ. Pour des pressions plus elevees la loi est d'autant
moins bien verifiee que le diametre des electrodes est plus grand, la
distance explosive plus faible et la pression plus forte.

3. — Les resultats indiques au paragraphe 1 viennent confirmer
l'explication proposee par M. le Prof. C. E. Guye

1

pour interpreter les

differences observees suivant la forme des electrodes employees.
D'une part les petites electrodes ont tendance ä se comporter comme

des pointes ä mesure que la distance explosive augmente. D'autre
part le röle de l'inegale repartition des ions aux pressions elevees et

aux petites distances explosives devient preponderant dans le cas des

grandes electrodes ; la diffusion laterale des ions est genee et le potentiel

explosif est abaisse considerablement.

Bär, R. (Zurich). — Sur les sous-electrons.

§ 1. — L'auteur a montre precedemment (Ann. d. Phys. 59, p. 399,
1919) que Ton peut determiner la densite des particules employees
dans les mesures de charge d'Ehrenhaft-Mllikan en se servant de la loi
de chute de Stokes-Cunningham et en determinant la vitesse de chute
des particules sous deux pressions differentes. La methode a ete utilisee
en son temps pour mesurer la densite de particules, pulverisees elec-

1 Archives, sept.-oct., 1920.
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triquement dans Fair, de platine, or, argent et aluminium d'un rayon
de 2 ä 10 10~5 cm. Cette methode a donne pour les differentes par-
ticules d'un meme metal des densites tres differentes et en general
beaucoup plus petites que Celles de matiere compacte.

L'auteur a determine avec cette methode la densite des particules
beaucoup plus petites qui peuvent s'observer dans un condensateur
de 15 mm de diametre de plateau; celui-ci n'est par consequent que
legerement plus grand que celui utilise par Ehrenhaft. Ces particules
peuvent s'observer au microscope. On a introduit d'abord des particules

de platine pulverisees electriquement dans de l'azote desseche.

Ces particules ont de nouveau donne des densites beaucoup plus
faibles que Celles du platine, ä savoir 0,8 ä 15 au lieu de 21,4. Ces

faibles densites indiquent que les particules etudiees n'etaient pas
spheriques comme le suppose le calcul, mais presentaient la forme
d'eclat ou une structure spongieuse.

§ 2. — On a mesure les charges de ces particules pour savoir si

elles presentaient les diminutions de charge calculees par Ehrenhaft,
lorsqu'on introduit au lieu de la densite 21,4 du platine, la densite
determinee ä l'aide des temps de chute pour le calcul des charges. Le
tableau suivant donne le resultat des experiences. La premiere
colonne contient les n°" d'ordre des particules ; la second« le rayon A

inexact obtenu en admettant la densite 21,4. Dans la 3° colonne se

trouve la densite ff determinee experimentalement et dans la 4e le

rayon a calcule ä l'aide de celle-ci. Dans la 5e colonne est indique la
charge e inexacte obtenue en partant de la valeur inexacte ä et de la
densite 21,4 ; et dans la 6° les valeurs obtenues ä l'aide des valeurs
de a et de ff, qui se rapprochent certainement beaucoup plus de la
realite. Alors que les charges e donnent des valeurs descendant ä

0,06 10~'° U. E. S., par consequent presque le centieme d'une charge
d'electron, la plus petite charge obtenue ä l'aide du 2" mode de calcul
est egale ä 1,7 10-10 U. E. S. Cet ecart de la valeur exacte de la
charge de l'electron est du vraisemblablement au fait que les particules
ne sont pas spheriques comme on l'avait admis et que d'autre part la
loi de chute de Stokes-Cunningham n'etait valable pour ces particules
que d'une maniere approchee.

En prenant pour la densite la valeur inexacte 21,4, les charges e
deviennent de plus en plus petites lorsque le rayon des particules
diminue, resultat qui concorde avec ceux de M. Ehrenhaft et qui a
ete indique par son auteur comme preuve de l'existence de quantites
d'electricite de dimensions aussi petites que l'on veut. Par contre, les

charges determinees en partant des densites obtenues experimentalement

ne presentent aucune dependance entre la grandeur de la'charge
et le rayon de la particule.



SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE 327

TABLEAU

N» ä 105 a 106 a & 10« o 10»

422 1,11 — — 2,28 —
425 1,17 2,41 6,49 0,636 1,69
427 1,12 1,40 14,8 2,88 3,92

hi 00 1,25 2,53 6,49 2.15 4,90
429 1,10 2,27 6,50 1,25 3,21
430 0,626 3,45 1,32 0,512 5,32
4 31 1,33 1,85 12,6 6,22 10,5
432 0,310 1,48 2,27 0,227 2,64
434 0,563 2,46 1,43 1,13 10,4
438 0,269 0,942 3,85 0,250 1,93
43.9 0,437 2,90 1,09 0,766 11,4
440 0,387 3,25 0,758 1.08 22,8
442 0,675 1,63 5,46 2,68 9,68
443 0,313 1,82 1,59 0,322 4,78
444 0,229 2,17 0,792 0,063 1,97
445 0,513 1,67 3,58 2,06 11,9

BULLETIN SCIENTIFIQUE

H.-E. Fierz. Dr es Sc., professeur ä l'Ecole polytechnique
föderale. Operations fondamentales de la chimie des colorants
— Traduction franqaise par Camille-G. Vernet, ingenieur-
chimiste, Dr es Sc. Attinger freres, editeurs, Paris et Neuchätel.
328 pages.

La traduction franqaise d'un ouvrage tel que celui du
professeur Fierz s'imposait et l'on ne saurait trop feliciter M. C. Vernet

de 1'avoir entreprise et menee ä bien.
Son but, l'initiation des jeunes chimistes aux operations

fondamentales de la chimie des colorants, parait pleinement atteint
par la bonne ordonnance du sujet ä traiter et par l'exposition
de l'auteur. Dans une premiere partie !e lecteur apprendra ä

connaitre les precedes de preparation d'un grand nombre de

produits intermediaires parmi les plus importants utilises dans

la fabrication des colorants, il se familiarisera avec les methodes
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